
16 novembre 2025 – 33ème ordinaire C 
 

Mille raisons d’espérer,  

La vie nous porte à la confiance!  

Mille raisons d’espérer 

Sur nos chemins de résistances! 

Mille raisons d’espérer (bis). 

 

1.Combien de cris pour l’enfant ou le vieillard, 

Jésus-Christ soutient notre marche! 

Combien de cris et de gestes qui libèrent, 

L’évangile éclaire nos pas! 

L’esprit façonne un monde frère, 

La vie aura le dernier mot ! 

 

2.Ouvrir à tous un chemin de dignité, Jésus-Christ soutient notre marche! 

Ouvrir à tous un espace sans frontières, L’évangile éclaire nos pas! 

L’esprit de paix nous régénère, La vie aura le dernier mot ! 

 

3.Sur notre terre en appel des cieux nouveaux, Jésus-Christ soutient notre marche! 

Sur notre terre en espoir d’une autre rive, L’évangile éclaire nos pas! 

L’esprit nous dit ce qui fait vivre, La vie aura le dernier mot ! 
 

Lien du chant : https://www.youtube.com/watch?v=imovqOGONmM 
 
 

Bonne Nouvelle de Jésus selon saint Luc (Lc 21, 5-19) 
En ce temps-là, comme certains disciples de Jésus parlaient du Temple, des belles pierres 
et des ex-voto qui le décoraient, Jésus leur déclara : « Ce que vous contemplez, des jours 
viendront où il n’en restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit. » Ils lui demandèrent : 
« Maître, quand cela arrivera-t-il ? Et quel sera le signe que cela est sur le point 

d’arriver ? » Jésus répondit : « Prenez garde 
de ne pas vous laisser égarer, car beaucoup 
viendront sous mon nom, et diront : ‘C’est 
moi’, ou encore : ‘Le moment est tout 
proche.’ Ne marchez pas derrière eux ! 
Quand vous entendrez parler de guerres et 
de désordres, ne soyez pas terrifiés : il faut 
que cela arrive d’abord, mais ce ne sera pas 
aussitôt la fin. » Alors Jésus ajouta : « On se 
dressera nation contre nation, royaume 
contre royaume. Il y aura de grands 

tremblements de terre et, en divers lieux, des famines et des épidémies ; des phénomènes 
effrayants surviendront, et de grands signes venus du ciel. Mais avant tout cela, on portera 
la main sur vous et l’on vous persécutera ; on vous livrera aux synagogues et aux prisons, 
on vous fera comparaître devant des rois et des gouverneurs, à cause de mon nom.  Cela 

https://www.youtube.com/watch?v=imovqOGONmM


vous amènera à rendre témoignage. Mettez-vous donc dans l’esprit que vous n’avez pas à 
vous préoccuper de votre défense.  C’est moi qui vous donnerai un langage et une sagesse 
à laquelle tous vos adversaires ne pourront ni résister ni s’opposer. Vous serez livrés 
même par vos parents, vos frères, votre famille et vos amis, et ils feront mettre à mort 
certains d’entre vous. Vous serez détestés de tous, à cause de mon nom. Mais pas un 
cheveu de votre tête ne sera perdu. C’est par votre persévérance que vous garderez votre 
vie. »   
 

En écho à la Parole … 
 

  « Ben dis donc, si ça c’est une bonne nouvelle, moi je préfère aller voir ailleurs… Des 

guerres, des tremblements de terre, des épidémies… J’en vois déjà assez à la TV comme 

ça… Et en plus de ça, il faut que j’en prenne plein la poire… » 

« Eh, minute papillon, laisse-toi d ‘abord interpeller par cette Parole… » 

 Jésus parle de l’accomplissement des temps, mais il ne dit pas le quand ni le comment. 

 Cependant, il nous met en garde contre quelques pièges relatifs à cette question. 

  

  Alors que les disciples sont en train d'admirer la beauté du temple de Jérusalem, qui, 

il est vrai, faisait partie des sept merveilles du monde à l'époque, Jésus rappelle la 

fragilité des constructions humaines qui, un jour ou l'autre, finiront par s'écrouler. Très 

vite alors, les disciples posent la question du "Quand cela va-t-il arriver ?", ce qui leur 

permettrait de se préparer à ces bouleversements, d'être prêts à les vivre. Mais Jésus 

n'entre pas dans cette problématique, il préfère appeler ses disciples à une vigilance 

incessante, comme quand il leur a proposé la parabole des dix vierges, "Veillez dans 

l'attente du retour de l'époux, car vous ne savez pas quand il reviendra !".  Jésus veut 

faire de nous des veilleurs, des personnes qui font chaque jour fructifier les talents 

qu'il nous a donnés, prendre du temps pour construire sa famille, pour voir grandir ses 

enfants, prendre du temps pour accueillir celui qui vient m’ouvrir son cœur, donner du 

temps pour entrer davantage dans la relation à Dieu. 

Et ma vie, elle aussi, n’est pas infinie, je devrai partir un jour… 

  

« Retour d’un roi en France en 1983 » annonçait Nostradamus. « Le Christ revient cette 

année » prédisait monseigneur Matthieu. " Fin du monde en 2011" prévoyait le calendrier 

Maya, ... 

  « Ne vous faites pas avoir par cette fièvre de la fin du monde, où l'on passe plus de 

temps à essayer de savoir quand viendra la fin des temps qu'à vivre l'Evangile », nous 

dit Jésus, je ne veux pas vous voir entrer dans le giron de tant de faux prophètes qui 

soi-disant connaissent le dernier jour.  Jésus est on ne peut plus clair à ce sujet : 

"Personne ne connaît le jour, si ce n'est le Père; même le Fils ne le connaît pas". Il ne 

sert donc à rien de s'effrayer quand des catastrophes arrivent, quand la guerre sévit 

dans le monde, ce sont là des choses qui existent depuis la nuit des temps, qui font 

partie de cette humanité déchirée, ce ne sont pas des annonces de la fin ! 

  



 Devant ces réalités, tous ces bouleversements, Jésus veut nous rassurer, il désire nous 

sortir de la peur qui paralyse, pour nous faire entrer dans une dynamique de confiance, 

dans une dynamique de l'accueil de l'Esprit Saint qui nous aide à vivre selon le cœur de 

Dieu. Voilà ce que Jésus nous demande dans ces temps qui sont les derniers, dans ces 

temps qui sont marqués par le mal et la méchanceté humaine. Utilisez ce temps qui vous 

est donné pour témoigner de l'Evangile plutôt que de vous terrer dans la peur de la fin 

des temps. 

  

  Et c’est vrai, ce ne sera pas toujours facile, nous dit Jésus. Marcher avec moi n'est 

pas toujours une promenade de santé, vous passerez aussi par des temps de souffrance, 

des temps où votre confiance en moi sera pour vous source de moquerie, de mépris, de 

condamnation, comme ça a été le cas pour moi quand je voulais montrer aux hommes le 

vrai visage de Dieu. "Nul n'est plus grand que le maître" nous dit Jésus, nous rappelant 

par là que celui qui le suit passe, un jour ou l'autre, par la croix. Lutter contre l’injustice, 

les conflits, la souffrance ne peut qu’amener à la confrontation. 

Mais là encore, Jésus se veut rassurant, "Ne vous préoccupez pas de ce que vous aurez 

à dire ou à faire, c'est moi qui agirai en vous". Nous deviendrons alors ce grain de blé 

tombé en terre qui meurt pour donner beaucoup de fruits, pour faire naître de la vie en 

abondance. 

  

Ne vous tracassez donc pas pour l’avenir, vivez, et je serai là pour vous accompagner. 
 

 
Que de guerres, de massacres et de purifications ethniques meurtrissent notre planète 

Et plongent les hommes dans la misère la plus totale. 
Que d’inondations, de tremblements de terre et d’accidents laissent des familles entières 

dans la désolation et la misère ! 
Que de conflits et de disputes, de rancoeurs et de jalousies opposent les hommes et les 

rendent profondément malheureux ! 
 

Et toi, Seigneur, 
Alors que siffle le bruit des balles 
Et résonnent les cris et les pleurs 

De tous ceux qui souffrent et désespèrent de la vie, tu nous dis : 
« C’est avec persévérance que vous obtiendrez la vie. » 

 
Comment pouvons-nous espérer que grandisse la vie, 
Au cœur de tant de bouleversements et de misères ? 

Comment pouvons-nous espérer ? 
 

Et pourtant, 
A chaque fois que nous nous obstinons à sortir de nos tombeaux, 

A chaque fois que nous choisissons l’amour et non la haine, 
La clarté et non les ténèbres, la vie et non la mort, 

Nous tendons notre regard et notre cœur vers le lumineux matin de Pâques 
Où la vie, pour toujours et à jamais, a triomphé de la mort !   



 
Si tu remerciais la vie pour toutes les joies qu’elle te donne, 

il ne te resterait plus de temps pour te plaindre.      Maître Eckhart                                                                                       
 
 

Prière partagée : 
1.Ce que vous contemplez, des jours viendront où 
il n'en restera pas pierre sur pierre... 
Aide-nous, Seigneur, à être les pierres vivantes de 
ton Eglise, afin qu'elle résiste à la peur et au repli 
sur soi! 
2.Prenez garde de ne pas vous laisser égarer... 
Aide-nous, Seigneur, à ne pas écouter les sirènes 
qui nous promettent le paradis sur terre pour mieux 
nous enfermer dans l'esclavage! 
3.Quand vous entendrez parler de guerres et de 
soulèvements, ne vous effrayez pas... 
Aide-nous, Seigneur, à maintenir vivante en nous 
la flamme de l'espérance pour que nous puissions 
la communiquer à ceux qui sont écrasés par les 
guerres et les soulèvements. 
4.On portera la main sur vous et vous 
persécutera... 
Aide-nous, Seigneur, à supporter les critiques et 
les moqueries et à tenir bon dans la foi et l'amour. 
5.C'est par votre persévérance que vous 
obtiendrez la vie... 
Aide, Seigneur, ceux qui enseignent ton Evangile 
aux jeunes ou veulent en être les témoins dans leur 
milieu de travail: que leur persévérance soit pour 
eux source d'espérance et de joie. 

 

 

 

LE SECRET DE LA PERSEVERANCE 

 

Quelqu’un va, un jour, trouver un Père du désert et lui demande : 

 - Pourquoi tant de jeunes moines viennent au désert, mais ensuite pourquoi 

tant d’entre eux repartent ; comment se fait-il que si peu persévèrent ? 

Alors le vieux moine répondit : 

 - Vois-tu, il en va comme d’un chien qui court après un lièvre, en aboyant. 

Beaucoup de chiens, l’entendant aboyer et le voyant courir, le suivent. Or, un seul 

voit le lièvre ; très vite, tous ceux qui courent uniquement parce que le premier 

court, s’essoufflent et s’arrêtent. Seul celui qui a le lièvre devant les yeux 

continue jusqu’à ce qu’il le rejoigne. 
 

 



Le coin des familles 

Jouez pour le Seigneur, chantez pour Lui, 

Car Il a fait des merveilles (bis).  

1.Il a choisi le pauvre pour habiter chez lui, 

Le plus petit des hommes, il en fait son ami. 

2.Il donne sa Parole et ne la reprend pas 

Pour qu'elle nous transforme et trace notre voie. 

3.Il nous invite à table, il aime ses amis, 

Sa porte est grande ouverte, on est si bien chez lui. 

4.Lumière sur la route, sa force nous conduit, 

Il entre dans sa gloire, nous sommes près de lui. 

5.Il met dans notre terre le souffle de l´Esprit, 

En lui tout est lumière et peut reprendre vie. 

 
Lien du chant :  https://www.youtube.com/watch?v=AE3VVvn_CT0  
 
Lien d’un jeu sur « Bouleversements et persécutions annoncent le jour du Seigneur » : 
https://www.bibli-mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_C/bibli_51C2.pdf 

 

Foire aux questions 

1.Quand les disciples parlent à Jésus, ils 
□ posent 2 questions 
□ le remercient  
□ prient avec lui 

2.Quand Jésus leur répond, il 
□ parle d’autre chose 
□ donne des conseils 
□ répond à leurs questions 

3.Jésus dit que beaucoup viendront en 
son nom et il conseille 
□ de ne pas les croire 
□ de ne pas les suivre 
□ de ne pas les écouter 

4.Quand les disciples entendront parler 
de guerres,  
□ ils doivent fuir 
□ ils doivent faire des provisions 
□ ils ne doivent pas s’effrayer 

5.Jésus dit qu’il y aura 
□ de grands signes dans le ciel 
□ des signes effrayants dans le ciel 
□ des signes bien cachés 

6.Quand les disciples seront persécutés, 
Jésus leur conseille de 
□ se taire 
□ faire la grève de la faim 
□ rendre témoignage 

7.Jésus dit aux disciples qu’il va leur 
donner  
□ du courage 
□ un langage 
□ de l’amour 

8.Jésus prévient les disciples qu’ils 
seront livrés 
□ par leurs ennemis 
□ par les grands prêtres 
□ par leurs proches 

9.Jésus donne une bonne nouvelle : 
□ pas un cheveu de votre tête ne sera 

perdu 
□ vous serez sauvés par mon Père 
□ je vous aime jusqu’à la fin des temps 

10.Jésus dit aux disciples qu’ils 
obtiendront 
□ le bonheur éternel 
□ la vie 
□ l’amour de Dieu 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=AE3VVvn_CT0
https://www.bibli-mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_C/bibli_51C2.pdf


RETROUVE UNE PHRASE IMPORTANTE: 

 

 

Réponse: C’est par 

votre persévérance 

que vous garderez 

votre vie. 

 

Persévérer, c'est toujours poursuivre son effort! Pour persévérer, il faut se dépasser soi-

même. Ce n'est pas facile! Pour aller au-delà de nos limites, nous avons l'aide de Jésus et 

de l'Esprit Saint! 

 

 
ALORS, ON CREUSE ? 

 
Ils étaient six dans la chambre qu’on leur avait attribuée. 
Les conditions de vie étaient supportables et la nourriture mangeable : on ne peut pas 
s’attendre à mieux quand on est prisonnier de guerre. 
Ils s’entendaient bien, malgré des opinions différentes. Car leur petit groupe était un peu à 
l’image de la société. 
Il y a ceux qui s’adaptent : on pourrait être plus mal, la libération viendra bien un jour, 
l’important est de survivre, attendons.  
Il y a ceux qui se soumettent : on a perdu la guerre, il faut obéir aux vainqueurs, les chefs sont 
les chefs, préparons-nous à entrer dans l’ordre nouveau.  
Et il y a ceux qui veulent continuer la lutte, et qui rêvent d’évasion. 
Un beau jour, l’un d’entre eux a dit : 
 - Et si on creusait un tunnel ? 
Ce fut d’abord le silence puis l’idée fit peu à peu son chemin. Finalement, la décision fut prise : 
on creuserait. 
Quand on eut repéré les lieux, réparti les rôles, fabriqué des outils, trouvé le moyen d’évacuer 
les déchets, on creusa, des nuits et des nuits, pendant des semaines. 
Jusqu’à ce matin où les gardes sont entrés dans la chambre et ont dit : 
 - Préparez vos bagages. On change de camp ! 
Un an après leur transfert du camp, ce fut la fin de la guerre. Ils rentrèrent au pays. Et on leur 
a demandé : 
 - Cela dut être terrible pour vous d’échouer si près du but ? D’avoir creusé tout ce temps 
pour rien ? 
Ils ont répondu : 
 - Oui, ce fut terrible, alors qu’on était au bout du tunnel. Mais on n’a pas creusé pour 
rien. Nous avons vécu ensemble la période la plus exaltante de notre captivité. Et puis, surtout, 
cela nous a permis de continuer à croire et à espérer. 
 Alors, on creuse ?                                                                                    Louis DUBOIS 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

COMMENT SAUTER LA MURAILLE ? 
 

 C’était un lieu fort agréable, en vérité. 
 La pluie tombait, comme il fallait, pour que l’herbe et les fleurs puissent 

pousser. 
 L’hiver, ni trop froid, ni trop long. L’été, chaud modérément. 
 D’un côté, de hautes montagnes se dressaient. Plus loin, la mer, bleue en été, 

grise l’hiver, toujours immensité. 
 De l’autre côté, un haut mur s’élevait, si long, ce mur, qu’on le croyait illimité. 

Le mur se trouvait là avant que le village n’existât et faisait partie du paysage. 
 La première fois qu’il le vit, il ne se posa pas de question, il eut seulement un 

pincement bizarre dont il ignora le pourquoi. 
 Maintes fois, il parcourut le long trajet séparant le village du grand mur. 
 Bien plus tard, il découvrit que cette étrange sensation était tout simplement 

le désir de voir ce que le mur occultait. 
 Un jour, il décida de faire de son rêve, une réalité. 
 D’abord, il chemina en direction du Nord, cherchant la fin sans la trouver. Puis, 

il marcha en direction contraire, sans plus de succès. 
 Il décida alors d’en faire l’escalade, mais... impossible. Il finit par s’installer au 

pied du mur. 
 Les jours défilèrent dans la plus grande perplexité. 
 Or, voilà qu’une idée germa dans son esprit et, sans tarder, il se mit en devoir 

de la concrétiser. 
 Tout près du mur, il planta une graine dans l’espoir que, plus tard, elle 

deviendrait un arbre. Ses espoirs avaient toutes les chances d’être comblés. 
 L’arbre, bien soigné, se développerait assez pour supporter son poids et lui 

permettre de découvrir, à travers ses branches, l’autre côté. 
 Au printemps suivant, la graine poussa impétueuse et vigoureuse. 
 Le tronc acquit fort belle taille. Au troisième printemps, des fleurs fusèrent 

avec des feuilles. 
 Au sixième printemps, le tronc de l’arbre était si résistant, ses racines si 

profondes, qu’il supporta la crue du fleuve et les assauts de l’ouragan. 
 Mais, tandis que l’arbre se hissait vers le ciel, lui, prenait de l’âge et, 

lentement, allait vers sa fin. 
 Lorsque le moment de monter à l’arbre serait venu, d’une façon ou d’une 

autre, il percevrait le signe. Jusque-là, il saurait résister au désir de monter au 
sommet. 

 La patience était de mise, il devait laisser les branches forcir. Il ne pouvait 
courir de risque. 

 Le jour tant attendu arriva. Il entreprit d’escalader le tronc. Maintes fois, il se 
dit qu’il n’y parviendrait pas, jusqu’à ce que, bien des jours plus tard, il 
atteignit la cime. 

 Il embrassa du regard le nouveau paysage. On ignore ce qu’il découvrit, de 
l’autre côté ; une autre mer peut-être ou bien de verts bocages, peut-être 
seulement une terre stérile. 

 L’important était que, désormais, le mur ne dérobait plus rien à sa vue. Le 
mur était, en quelque sorte, détruit par lui. 

 

 



Jean-Paul II a eu cette phrase magnifique adressée aux jeunes du monde rassemblés à 
Rome : « Etre chrétien, ce n’est pas faire nombre, c’est faire signe. » cette phrase 
s’applique à chacun d’entre nous. ll ne s’agit pas de remplir les églises. Si les chrétiens, 
une fois sortis, vivent comme des païens, cela ne signifiera rien. Si les chrétiens, 
beaucoup moins nombreux dans l’Eglise, vivent l’évangile au ras des pâquerettes, ils 
font signe. Faisons signe dans notre entourage, au travail, dans le voisinage : signe de 
Dieu. Gardons précieusement cette phrase de Jean-Paul II : « Faites signe, soyez des 
vivants, vivez l’évangile à plein tube. » Demandons à Dieu la force de le vivre. 
Alors on ne se lamentera plus. Et même si l’on nous attaque et que l’on essaie de nous 
détruire, soyons des êtres de lumière, d’amour et de silence. Cela sera un signe 
imparable dans ce monde de bruit où l’apparence et le désir de possession dévorent 
notre espace intérieur. 
Que nous soyons détestés quelque part et qu’on nous cherche des poux sans cesse n’est 
pas mauvais. C’est le signe que nous fait un monde sans repère, sans guide et sans idéal. 
Ce monde qui nous attaque nous dit : « Mène-moi au plus haut de moi-même et du 
mystère qui t’habite. » 
Si nous sommes persécutés, nous ne devons être ni victimes ni marcheurs à quatre 
pattes, mais des hommes et des femmes debout dans la tempête. Le Christ est là pour 
nous soutenir et nous dynamiser. 

Guy GILBERT, L’Evangile selon saint Loubard 

 

 

Annonces : 

Dimanche 16 novembre, 10h30, à LA GLEIZE : messe communautaire, unique pour toutes les 

paroisses et sacrement des malades pour les personnes qui le désirent. Charles Prince et son 

épouse Suzanne Legrand. Nicole Delvenne. Gaston Hemroulle et défunts famille Hemroulle-

Thonus. La famille Dauvister. Les époux Charneux-Dechamps. 

Mardi 18 novembre, 18h, à MOULIN-DU-RUY : Cécile Bodeux et les défunts de sa famille. 

Mercredi 19 novembre, 18h, à WANNE : Maria Schmitz et parents. 

Jeudi 20 novembre, 17h, à TROIS-PONTS : adoration. A 17h45 : messe pour les défunts oubliés 

de la paroisse. 

Vendredi 21 novembre, 18h, à TARGNON : messe. 

Samedi 22 novembre, 18h, à STOUMONT: Firmin Beco et son épouse Noémie Beco. Francine 

Beco et Damien. Jean Flamand et les défunts des familles Flamand-Bernard 

Dimanche 23 novembre, 9h30, à TROIS-PONTS : Cécile Brixhe, épouse de Joseph Nicolay et les 

défunts de la famille. Les Sœurs, parents et amis défunts de la communauté St- Joseph. Juliette 

Antoine-Legros. Yves Dutrilleux. A 11h, à CHEVRON: Famille Régibeau-Lambotte, Anne-

Florence et Joseph. Famille Louis Donnaux-Résimont, Andrée, Berthe, Jeanine et Josette Donnaux. 

Famille Potelle-Tromme, Albert, Pierre et Danielle Potelle. François Rensonnet, Céline Donnaux, 

Famille Gerson-Donnaux. Pierre Counasse. François-Antoine Jacquet (mf).   
 

 

En ce moment beaucoup de gens ont renoncé à vivre. Ils ne s’ennuient pas, 

ils ne pleurent pas, ils se contentent d’attendre que le temps passe. Ils n’ont 

pas accepté les défis de la vie et elle ne les défie plus.              Paulo Coelho 


